


EDITORIAL 

La Science de tout temps a toujours été, d’abord l’apanage des initiés. Elle 

devient accessible à la communauté soit de manière didactique soit à travers les 

solutions et/ou résultat qu’elle met à la disposition de cette communauté. Cette 

caractéristique, qui est valable pour les périodes de l’histoire, permet à présent de 

faire un parallèle entre un lieu de rituel Senoufo dénommé le Kafoudal et une revue 

scientifique. Conçu pour accueillir des évènements exceptionnels lors du rite 

initiatique du poro, elle peut abriter, à la demande d’un tiers et à titre exceptionnel, 

des cérémonies de non-initiés. Passé cette dérogation, cette place redevient sacrée 

et privée. Un symbole pour une revue scientifique qui à l’origine est une initiative 

privée mais qui sert de plateforme de publicisation et de publication à toutes les 

personnes intéressées. Quoi de mieux pour désigner une revue dont la vocation 

est de contribuer à assurer une meilleure visibilité des résultats des recherches 

universitaires. Ces résultats issus des publications et des réflexions des 

universitaires, restent un défi majeur et permettent d’établir un lien avec le 

Kafoudal. Ainsi, cette revue se positionne comme une lucarne pour aider à la prise 

de décision des acteurs politiques dans l’exécution des programmes de 

gouvernance et de développement aux niveaux étatique et local. Elle vise avant 

tout à servir de lieu d’expression pour tous ceux qui conduisent des recherches 

pour nourrir la science. La revue Kafoudal est pluridisciplinaire et publie, à ce 

titre, des recherches originales de Géographie, de Sociologie, d’Anthropologie, 

d’Histoire, d’Économie, de Droit, de Science Politique. Elle accepte, également, des 

comptes rendus de lecture.  
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1. Note aux contributeurs 

La Revue des Sciences Sociales de l’Université Peleforo Gon Coulibaly « Kafoudal 

» est fondée en 2018. Kafoudal est un espace de diffusion de travaux originaux des 

Sciences Sociales. Elle publie des articles originaux, rédigés en français, non 

publiés auparavant et non soumis pour publication dans une autre revue. Les 

normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité Technique 

Spécialisé (CTS) de Lettres et sciences humaines/CAMES. Les contributeurs 

doivent s’y conformer. 

1.1. Les manuscrits   

Un projet de texte soumis à évaluation, doit comporter un titre (Book Antiqua, 

taille 12, Lettres capitales, Gras), la signature (Prénom(s) et NOM (s) de l’auteur ou 

des auteurs, l’institution d’attache), l’adresse électronique de (des) auteur(s), le 

résumé en français (250 mots), les mots-clés (cinq), le résumé en anglais (du même 

volume), les keywords (même nombre que les mots-clés). Le résumé doit 

synthétiser la problématique, la méthodologie et les principaux résultats. Le 

manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Introduction (Problématique ; Hypothèse compris) ; Approche (Méthodologie) ; 

Résultats ; Analyse des Résultats ; Discussion ; Conclusion ; Références 

bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou empirique). Les 

notes infrapaginales, numérotées en chiffres arabes et continu, sont rédigées en 

taille 10 (Book antiqua). Réduire au maximum le nombre de notes infrapaginales. 

Écrire les noms scientifiques et les mots empruntés à d’autres langues que celle de 

l’article en italique (Adansonia digitata). Le volume du projet d’article (texte à 

rédiger dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 12, interligne 1.5) doit être de 30 

000 à 40 000 caractères (espaces compris).  Les titres des sections du texte doivent 

être numérotés de la façon suivante : 1. Premier niveau, premier titre (Book 

antiqua 12 gras) 1.1. Deuxième niveau (Book antiqua 12 gras italique) 1.2.1. 

Troisième niveau (Book antiqua 12 italique sans le gras)   

1.2. Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 

doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de 

leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-dessus 

de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-dessous de 

l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent être : i. 

annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.  

La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le 

miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle (pour les cartes).  

 



2. Notes et références   

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et 

la citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 

(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il 

suit : - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de 

publication, pages citées (B. A. SY. 2008, p. 18) ; - Initiale (s) du Prénom ou des 

Prénoms et Nom de l’Auteur (année de publication, pages citées). Exemples: - En 

effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est «d’élargir l’histoire des 

mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et 

globale (…)» - Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société 

civile, qui dans son déploiement effectif, atteste qu’elle peut porter le 

développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991, p. 2) écrit : Qu’on ne s’y trompe 

pas : de toute manière, les populations ont toujours su opposer à la philosophie de 

l’encadrement et à son volontarisme leurs propres stratégies de contournements. 

Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la 

créativité dont sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à 

qui il faudra donner l’appellation positive d’économie populaire. - Le philosophe 

ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, le 

processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit : Le processus du sous-

développement résultant de ce choc est vécu concrètement par les populations 

concernées comme une crise globale : crise socio-économique (exploitation brutale, 

chômage permanent, exode accéléré et douloureux), mais aussi crise 

socioculturelle et de civilisation traduisant une impréparation socio-historique et 

une inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de vie 

imposées par les technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).  

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 

explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page.   

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme 

suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de 

publication, Éditeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. Le titre 

d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou 

d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 

Dans la zone Éditeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et 

le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une 

traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur 

et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  



2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des 
noms d’auteur. Par exemple : Références bibliographiques AMIN Samir, 1996, Les 
défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est-ce que le libéralisme ? Éthique, politique, 
société, Paris, Gallimard. BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son 
éducation, Paris, PUF. DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. 
Leçons d’une rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. DIAKITE Sidiki, 1985, Violence 
technologique et développement. La question africaine du développement, Paris, 
L’Harmattan. Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL).  

3. Nota bene   
3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article.   

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 
bibliographie.   

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p.2-45, par exemple et non 
pp.2-45.  

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs.  

3.5. Éviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer 
plutôt un espace.  

3.6. Plan : Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats, Analyse des résultats, Discussion, Conclusion, Références 
Bibliographiques Résumé : dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, 
l’objectif, faire une esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le 
résumé en Anglais (y compris le titre de l’article) Introduction : doit comporter un 
bon croquis de localisation du secteur de l’étude pour les contributeurs 
géographes. Outils et méthodes : (Méthodologie/Approche), l’auteur expose 
uniquement ce qui est outils et méthodes Résultats : l’auteur expose ses résultats, 
qui sont issus de la méthodologie annoncée dans Outils et méthodes (pas les 
résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des résultats traduit l'explication de la 
relation entre les différentes variables objet de l’article ; le point "R" présente le 
résultat issu de l'élaboration (traitement) de l'information sur les variables. 
Discussion : la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors 
être courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux 
des travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur 
dit ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 
importante qui peut occuper jusqu’à plus deux pages. Le plan classique est 
également accepté. Enfin, les auteurs sont entièrement responsables du contenu de 
leurs contributions. La Revue Kafoudal reçoit en continu les contributions et paraît 
deux fois dans l’année : juin et décembre. Le nombre d’instructions pour accepter 
une contribution est de 1 (une) au moins. Un article accepté pour publication dans 
Kafoudal exige de ses auteurs une contribution financière de 40 000f, représentant 
les frais d’instruction et de publication. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Les opinions exprimées dans les différents articles sont celles de leurs auteurs  
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CARTOGRAPHIE DE LA MALADIE À CORONAVIRUS 2019 DANS LA 
VILLE D’ABIDJAN (CÔTE D’IVOIRE) 

 
LOBA Akou Don Franck Valery 

Institut de Géographie Tropicale 
Université Felix Houphouët-Boigny, Abidjan/Côte d’Ivoire 

valo226@yahoo.com  

Résumé 

Le présent travail est une contribution à la connaissance de la manifestation 
spatiale de la maladie à corona virus 2019 à Abidjan. Les données recueillies 
émanent de plusieurs sources documentaires, d’entretiens informels et de 
l’observation directe. Pour ce qui est des sources documentaires, les données 
exploitées couvrent la période allant du 12 au 16 avril 2020 auxquelles s’ajoutent 
celles du 27 avril. La ville et ses quartiers ont constitué les échelles d’observation et 
de collecte. La constitution d’un SIG a permis la réalisation de cartes thématiques 
par plages, par point et par interpolation. L’analyse des cartes permet d’observer 
la progression de la maladie dans les dix communes de la ville. Elles révèlent que 
Marcory et Cocody se distinguent des huit autres communes. L’analyse au niveau 
des quartiers montre que la maladie initialement installée en milieu résidentiel de 
haut standing s’étendue aux zones défavorisées (économique et de bas standing). 
La cartographie par interpolation indique qu’a la date du 12 avril 2020 les 
quartiers non encore impactés étaient potentiellement porteurs de 1 à 3 
contaminés. Ce qui exhorte au maintien de la vigilance, au strict respect des 
mesures de distanciation sociale au tant que possible. La progression invite à la 
mise en place d’un plan de riposte propre à l’échelle urbaine qui devrait se fonder 
sur les déterminants spatiaux de la pandémie. 
Mots clés : maladie à corona virus 2019, SIG, cartographie, Abidjan. 

Introduction

Le 11 mars 2020, la Côte d’Ivoire enregistre son premier cas de covid-19. Comme 

de nombreux autres pays dans le monde frappés par cette pandémie, les autorités 

gouvernementales se mobilisent à travers le ministère de la santé publique et 

déploient les prémices d’un plan de riposte. L’ensemble de la communauté 

sanitaire est mobilisé. Le 16 mars, devant l’extension de la maladie dans la sous-

région et la hausse de cas en Côte d’Ivoire, le Conseil National de Sécurité renforce 

le dispositif de riposte jusque-là en vigueur avec comme décision majeure la 

fermeture des établissements scolaires, l’arrêt du trafic aéroportuaire pour les vols 

en provenance des pays ayant déclaré plus de 100 cas. Le 23 mars, la direction 

générale de la santé publique fait état de 25 cas confirmés ; par la voix du 

président de la république, l’annonce de mesure supplémentaire au plan de 

riposte est faite. La réduction de la mobilité des populations et le renforcement de 

la distanciation sociale sont amplifiés par la fermeture des sites de restaurations 

publics, l’instauration d’un couvre-feu, la mise en quarantaine de la ville 

d’Abidjan et un confinement par aire géographique des populations d’Abidjan 
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selon l’évolution de la situation. Conscient de l’impact des mesures de 

distanciation sociale sur les opérateurs économiques et les travailleurs, le 

gouvernement promet des mesures d’accompagnement. En effet, il ne peut 

autrement quand l’on connait la structure majoritairement informelle de la vie 

économique urbaine à Abidjan. Ainsi Pour revenir au volet sanitaire, En dehors 

des structures du SMIT (Service des Maladies Infectieuses et Tropicales) du CHU 

de Treichville jusque-là exclusivement responsable de l’hospitalisation des 

malades, des sites extra muros sont annoncés en vue de renforcer les capacités 

d’accueil. Ces efforts de l’état sont soutenus par un plan de financement de la 

riposte estimé à 95 milliards de F CFA.  

Toutefois, à la fin du mois de mars, soit une semaine après la déclaration du chef 

de l’état, le ministère de la santé annonce la généralisation de l’épidémie à toute la 

ville d’Abidjan. A la date du 27 avril 2020, plus de 1000 cas sont enregistrés dont 

95% pour la seule ville d’Abidjan. La géographie ayant pour but de comprendre la 

répartition des phénomènes naturels et humains à la surface de la terre, nous nous 

sommes donnés pour objectif au travers de cette rédaction d’analyser la 

distribution des cas confirmés dans l’espace urbain abidjanais et d’en tirer des 

enseignements pour une meilleure conduite du plan de riposte. Passé le temps des 

réprimandes et des critiques à l’action du gouvernement sur la circulation 

aéroportuaire et sur les quarantaines manquées, il nous faut réagir devant une 

maladie venue certes d’ailleurs mais qui désormais « prend pied » dans notre 

urbanité. La manifestation de cette pandémie dite « maladie à covid-19 » présente 

une transcription spatiale dans les échelles urbaines que nous nous devons 

d’analyser. Bien qu’il soit toujours difficile d’étudier un phénomène pendant sa 

manifestation, nous nous engageons dans cette réflexion qui s’annonce la première 

d’une série à venir. L’épicentre que constitue la ville d’Abidjan du fait de son 

statut économique, démographique et politique va certainement soulever d’autres 

questionnements. Abidjan est ici le champ d’une expérimentation qui se veut 

ouverte et accessible afin d’améliorer la prise de décision. 

Méthodologie 

La démarche adoptée pour la réalisation de cette étude repose sur une analyse 

essentiellement documentaire, à un second degré sur une observation directe et 

des entretiens informels. Diverses sources de documentation relevant des moteurs 

de recherche et de pages institutionnelles sur le réseau internet ont été sollicitées 

pour l’acquisition des données brutes relatives au nombre de cas confirmés, de 

guérisons et de décès. À ce sujet, les quelques données disponibles sur les sites de 

OMS-Côte d’Ivoire et du ministère de la santé publique ont été sollicitées. Si les 

données en provenance de ces sources officielles donnaient des effectifs non 

désagrégés, celles émanant des autres canaux d’informations se sont montrés 

complémentaires car nous procuraient les informations dans le détail de la 
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composition géographique de la ville en l’occurrence par commune (structuration 

spatiale telle qu’indiquée par la figure 1 ci-après) et quelque fois par quartier. Ce 

qui nous a d’ailleurs permis de réaliser une analyse à portée géographique de 

second degré, chose qui ne peut se faire si l’on s’en tient aux données 

communiquées par les canaux officiels. Il s’agit de données couvrant la période 

allant du 12 au 16 avril 2020, auxquelles ont été adjointes les données du 20 au 22 

et du 27 avril 2020. L’irrégularité de la parution de ces données explique l’absence 

de chiffres relatifs des journées des 18 ; 19 ; 23 et 24 avril 2020. Afin de faciliter la 

comparaison entre les communes dans l’analyse spatiale des cas confirmés, nous 

avons privilégié l’usage de valeurs relatives en l’occurrence des pourcentages sans 

toutefois négliger les valeurs absolues recueillies. Le traitement des données 

relevant de l’analyse de la répartition du phénomène à covid-19 a reposé sur une 

analyse par symbologie en cartographie thématique au moyen d’un SIG conçu 

sous arc gis 10 .4.1 et finalisé sous Adobe Illustrator CS 6. Les représentations par 

plages et par point ont été sollicitées. Une analyse par interpolation par le modèle 

de Kernel a complété la cartographie exécutée. Pour ce qui est de l’interprétation 

des données obtenues, une revue de la littérature sur des travaux similaires dans 

le domaine des SIG et de de la santé publique s’est rendue utile. 

Figure 1 : localisation et présentation de la ville d’Abidjan 
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Résultats 

Les résultats ici exposés découlent de la synthèse de données relatant la 

proportion (en %) de cas observés dans les 10 communes de la ville d’Abidjan 

(Tableau 1). De ces proportions, les figures 2 et 3 renseignant sur la distribution 

globale à l’échelle des communes ont pu être réalisées. Dans une seconde phase, 

les figures 4 ; 5 et 6 relatant la distribution à l’intérieur des communes (au niveau 

des quartiers) ont été réalisées. 

1-Cartographie des cas confirmés dans la ville d’Abidjan 

Tableau 1 : Répartition des cas confirmés de covid-19 dans les communes de la 

ville d’Abidjan 
 Proportion de cas confirmés en % 

communes 12-avril 

(J1) 

13-avril 

(J2) 

14-avril 

(J3) 

15-avril 

(J4) 

16-avril 

(J5) 

17-avril 

(J6) 

27-avril 

(J7) 

Cocody 38,53 37,69 40,34 40,47 40,82 41,43 41,76 

Marcory  46,54 42,99 41,69 41,47 40,19 38,95 36,39 

Treichville 3,03 2,65 2,37 2,34 2,53 3,66 3,66 

Plateau  0,00 4,36 3,90 3,85 3,64 3,37 4,15 

Adjamé 1,08 0,95 0,85 0,84 1,74 1,61 1,34 

Yopougon  3,68 4,73 4,41 4,35 4,11 3,81 5,49 

Abobo 2,81 2,46 2,20 2,17 2,37 2,49 3,30 

Port-Bouet 3,03 2,65 2,37 2,34 2,22 2,05 1,71 

Koumassi 1,30 1,14 1,53 1,84 2,06 2,34 1,95 

Attécoubé 0,00 0,38 0,34 0,33 0,32 0,29 0,24 

Total 100 100 100 100 100 100 100 

Source : D’après les sources documentaires en ligne, du 11 au 27 avril 2020 et les communiqués  
du Ministère de la santé Publique. 

Figure 2 : Situation des cas confirmés dans la ville d’Abidjan au 27 avril 2020 

 
Source : D’après les sources documentaires en ligne, du 11 au 27 avril 2020 et les communiqués  

du Ministère de la santé Publique. 
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Figure  3 : Évolution des cas confirmés dans la ville d’Abidjan du 12 au 27 avril 
2020. 
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La mobilisation des données sur la répartition spatiale des cas confirmés de la 

maladie a permis de monter le tableau 1, lequel tableau a permis la réalisation 

d’une planche cartographique retraçant l’évolution du phénomène de contagion 

dans l’espace des 10 communes de la ville d’Abidjan. La cartographie obtenue 

repose sur le système par plages à partir de pourcentage établi sur la base des 

valeurs absolues de cas recensés. De prime abord, les communes de Cocody et de 

Marcory apparaissent comme les foyers dominants, elles abritent à elles seules 

plus de 80% des cas confirmés à Abidjan. Elles constituent une exception sur la 

marge orientale de la ville contrastant avec les parties nord, ouest et sud. Elles sont 

suivies par les communes de Yopougon et du Plateau qui abritent environ 8% des 

cas. Le reste des malades se répartit entre les communes d’Abobo à l’extrême 

nord, Koumassi et Port-Boüet au sud enfin Adjamé et Attécoubé au centre. Ces 

communes comptent en moyenne 1 à 2 % des cas confirmés. 

La progression des cas de malades sur la période du 12 au 27 avril épouse de façon 

générale la configuration spatiale préalablement décrite. Toutefois dans la partie 

sud en l’occurrence dans l’ile de Petit-Bassam, la commune de Treichville, voisine 

à celle de Marcory (lourdement touchée) semble connaitre une hausse significative 

de malades. Le même constat est à faire sur la frange occidentale de la ville où la 

commune de Yopougon a semblé amorcé depuis le 16 avril une accentuation des 

cas confirmés (voir chronologie de la figure 3). 

Dans le sens d’une lecture de la répartition des cas confirmés selon la présence de 

l’accident majeure des lagunes, on peut observer une symétrie relativement 

équilibrée entre les parties nord et sud de la ville. Chacun de ces compartiments 

détient son pôle contaminant dominant, au nord c’est Cocody avec 40 % des cas et 

au sud Marcory dans des proportions quasi similaires. Pour ce qui est des espaces 

les moins contaminés, Abobo, Adjamé, Attécoubé se signalent au nord et au sud 

Koumassi et Port-Boüet. Les communes à considérer comme dans une catégorie 

intermédiaire sont au nord le Plateau et Yopougon et à un degré moindre 

Treichville au sud. 

Si l’on fait abstraction de l’accident majeur des lagunes (lagune Ebrié), on observe 

une nette opposition entre les fronts Est et Ouest de la ville. D’un côté, les 

communes de Marcory et de Cocody à l’Est qui contrastent avec l’Ouest de la ville 

et ce du 12 au 15 avril. Mais à partir du 16 avril, le front ouest avec en tête la 

commune de Yopougon semble amorcer une courbe ascendante, comme si elle 

tentait de rattraper son retard sur les communes de Cocody et de Marcory. On 

peut estimer que l’on se dirige vers une harmonie des teintes de couleur sur la 

carte ; reste à avoir des chiffres pour vérifier cette hypothèse. 

La fonction urbaine des quartiers de ces communes en se basant sur cette 

description de la répartition fait ressortir une opposition entre les communes à 

vocation résidentielle de moyen et haut standing (Cocody, Marcory et le Plateau) 
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et les communes possédant une vocation populaire avec un habitat à dominance 

économique et de cours (Abobo, Adjamé, Attécoubé, Treichville, Yopougon et 

Koumassi). De facto, une opposition « riche » -« pauvre » s’invite dans le 

marquage spatial de l’épidémie. Les rapports ENV 2008 et 2015 peuvent conforter 

cette discrimination spatiale sur fond socioéconomique. Ces rapports font la 

preuve d’une vulnérabilité économique plus affirmée dans ce que nous 

considérons au vu des taux de contaminés comme les communes à risque réduit 

(Abobo, Adjamé, Attécoubé, Treichville, Yopougon et Koumassi). Une analyse à 

l’échelle des quartiers des communes pourra aider à trouver une interprétation. 

2-Cartographie des cas confirmés à l’échelle des quartiers de la ville d’Abidjan 

Au total, ce sont à la date du 12 avril 2020, 41 quartiers qui sont touchés par la 

pandémie (tableau 2) sur les 258 que compte la ville, soit 15.8% (RGPH 1998-2014). 

On observe que toutes les catégories de standing de logement sont concernées. Les 

quartiers de haut standing semblent être les premiers à avoir enregistré des cas 

(Résidentiel à Marcory et Riviera à Cocody). 

Tableau 2 : Répartition des cas confirmés selon le standing du mode de logement 

Standing résidentiel nombre de quartiers concernés Les cas confirmés en % 

Haut standing 10 69,8 

Moyen standing 2 1,5 

Economique 20 19,6 

Bas standing 9 8,9 

Total général 41 100 

Source : D’après les sources documentaires en ligne, du 11 au 27 avril 2020. 
 

Il nous a fallu établir une harmonisation entre la structuration administrative de la 

ville en quartier (INS, RGPH) et la nomenclature de désignation dans laquelle les 

données disponibles informaient sur le rattachement résidentiel des cas confirmés. 

Il ressort des informations disponibles à cette date à l’échelle des quartiers que 

69.8% des cas sont issus de zone résidentielle de haut standing ; 19.6% de zones de 

résidence socioéconomique couramment dite économique, majoritairement 

dominées par des projets immobiliers émanant de société d’état. Les zones de bas 

standing ne représentent que 8.9% des cas confirmés. Cette répartition confirme la 

connotation de « maladie des riches » attribuée à cette pandémie, opposant du 

coup deux catégories bien distinctes du modèle résidentiel urbain abidjanais. Si le 

tableau 2 donne un aperçu de cette structuration, la figure 4 ci-après présente une 

répartition des effectifs de cas confirmés dans les délimitations des quartiers. On y 

observe d’ailleurs que les cercles de plus grande taille sont dans les quartiers de 

haut standing. La figure 5 qui suit quant à elle indique les quartiers les plus 

impactés à l’échelle de leur commune respective. Si à Cocody, au Plateau et à 

Marcory, les zones d’habitat résidentiel de haut standing (supposées être le point 
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de départ de l’épidémie) abrite plus de 80% des cas confirmés dans ces communes, 

ailleurs la réalité est bien différente. À Abobo par exemple, 40 à 60 % des cas 

recensés le sont dans des zones d’habitations défavorisées que l’on peut qualifier 

de bas standing, idem à Port-Boüet, Attécoubé et à Koumassi. Ce sont des 

quartiers où l’habitation spontanée domine le paysage architectural et ou 

d’importants manques en infrastructures sont à observer. Dans la commune de 

Yopougon, plus de la moitié des cas se trouve dans les habitations de type 

socioéconomique (communément dit « économique »), d’ailleurs c’est ce mode de 

logement qui domine le paysage architectural de la commune. Yopougon est 

d’ailleurs la commune qui présente un certain équilibre dans la répartition des cas 

confirmés entre les quartiers, là-bas, aucun quartier ne concentre plus de 40% des 

cas observés. L’apparition tardive de la maladie dans la commune peut y être pour 

quelque chose. À Adjamé, c’est la partie nord de la commune qui regroupe plus de 

40% des cas dans des habitations de type socioéconomique et de moyen standing, 

c’est d’ailleurs la partie non populeuse de la commune. À Treichville, c’est dans le 

bloc de quartier à l’est de la zone portuaire que l’on a observé plus de 40% des cas 

confirmés. Ce secteur dominé par les habitations économiques connait tout de 

même l’implantation d’importantes zones d’habitation de cour de commune, ce 

secteur contraste avec la partie est de la commune mitoyenne avec Marcory, ou 

dans les habitations essentiellement économique on a retrouvé 20 à 30% des cas 

confirmés. 

Figure 4 : répartition des cas confirmés dans la ville d’Abidjan selon la typologie 
des résidences au 12 avril 2020. 

 
Source : D’après les sources documentaires en ligne, du 11 au 27 avril 2020 et les communiqués  

du Ministère de la santé Publique. 
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Figure 5 : Évolution des cas confirmés dans la ville d’Abidjan du 12 avril 2020. 

 
Source : D’après les sources documentaires en ligne, du 11 au 27 avril 2020 et les communiqués  

du Ministère de la santé Publique. 

3-Cartographie par interpolation des cas confirmés à l’échelle des quartiers de la 

ville d’Abidjan 

Après l’analyse de la représentation par plages des cas confirmés par quartiers, 

nous avons opté pour un autre type de représentation surfacique qui en plus de 

matérialiser la spatialisation du phénomène permet de déployer par approche 

prédictive ce que peut être en réalité son expansion spatiale. Pour ce faire, nous 

avons eu recours à la cartographie par interpolation, et c’est ici le modèle que 

Kernel qui nous apporte l’éclairage nécessaire. 
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Figure 6 : répartition par interpolation des cas confirmés dans la ville d’Abidjan au 

12 avril 2020. 

 
Source : D’après les sources documentaires en ligne, du 11 au 27 avril 2020 et les communiqués  

du Ministère de la santé Publique. 

La carte obtenue à l’issue de cette interpolation confirme la distribution déjà sue 

des cas confirmés, mais en plus elle présente la pointe sud-est de la commune de 

Cocody (secteur Riviera camp militaire-Akouédo) comme étant l’épicentre d’une 

vague qui perd progressivement en force quand on s’avance vers l’ouest (voir 

figure 6). En somme, les secteurs Riviera camp militaire et Akouédo, sont les 

centres de première importance de contamination quand les autres Riviera, 

Cocody centre et nord et la commune de Marcory dans l’ile de petit Bassam sont 

les centres de seconde importance. La carte par interpolation informe aussi de 

l’extension certes de faible ampleur du nombre de cas contaminés vers les 

quartiers encore non atteints. Cette représentation suggèrerait qu’il existe en 

moyenne de 1 à 3 cas possibles dans les quartiers officiellement non atteints. Cette 

prédiction se fonde sur la logique de répartition des cas confirmés observés et de 

celle-ci a été déduit la prédiction émise de 1 à 3 cas. Selon la modélisation obtenue 

les communes de Koumassi, Abobo, Adjamé, Attécoubé, Plateau, et Treichville 

abriteraient au moins dans chaque quartier 1 à 3 cas. Yopougon et Port-Boüet 

peuvent aussi ajouter à cette liste, à la seule différence que ces deux communes 
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posséderaient d’importants secteurs non impactés ; il s’agirait du secteur du canal 

de Vridi à Port-Boüet, du littoral sud et de l’ile Boulay pour Yopougon. 

En somme, la prédiction découlant de la cartographie par interpolation 

confirmerait l’hypothèse d’une circulation modérée du virus. Toutefois, on peut 

penser que cette circulation trouve son origine dans une distanciation sociale 

faiblement observée et dans la faiblesse dans la prise en charge médicale des 

populations imputable à la fragilité du système sanitaire et du tissu 

socioéconomique. La discussion qui suit permettra d’évaluer de l’influence réelle 

de chacune des causes ci-dessus évoquées 

Discussion 

La pandémie du corona virus a fait naitre un intérêt particulier pour le monde de 

la recherche scientifique un peu partout dans le monde. Suspendu aux regards des 

chercheurs et experts en médecine, en biologie et en pharmacie, l’opinion 

mondiale attend d’une part des explications et surtout l’annonce de la découverte 

d’un remède. Au vu des conséquences sanitaires de cette pandémie, il n’en 

pouvait être autrement. Dans cet environnement de crise, peu de regards sont 

portés sur les autres disciplines scientifiques. D’un coup, tout se limite au monde 

de la santé publique ! Pourtant, les impacts de cette pandémie (et de la crise qu’elle 

induit) affectent lourdement la vie socioéconomique et financière des individus et 

des nations ; aboutissant même à des troubles psychologiques et affectifs 

imputables à la durée du confinement.  

En Côte d’Ivoire, peu d’initiatives de recherche en termes d’impacts ont été 

publiés sur la question. Bien évidement il est difficile de travailler sur un 

phénomène en cours de manifestations et pour cause les informations sont peu 

disponibles et la confidentialité est rapidement brandie. L’une des premières 

publications en dehors des sciences médicales à paraitre est l’étude réalisée par 

Koné et Ziao (2020) de l’université Nangui Abrogoua portant sur l’évolution 

prévisionnelle de la pandémie covid-19 à l’échelle nationale. Ce travail est une 

analyse statistique ayant abouti à une interprétation de la croissance du nombre de 

cas confirmés. L’étude s’est construite à partir des données journalières 

communiquées par le Ministère de la santé publique. Ces données communiquées 

ne présentent que la réalité de la maladie dans sa globalité. Ce sont donc des 

données insuffisantes pour produire une réflexion géographique, or dans ce type 

de contexte, la géographie se présente comme un allié décisif dans la prise de 

décision. À ce propos nous vous exhortons à parcourir l’article publié par Shoultz 

intitulé « la géolocalisation améliore la collaboration avec COVID-19 » 

(https://www.esri.com/arcgis-blog/products/arcgis-pro/analytics/location-intelligence-

enhances-covid-19-collaboration/). L’expérience déployée dans le contexte américain 

nous a motivé à produire le présent travail qui pourrait contribuer à un éveil des 

consciences sur l’importance de la l’analyse géographique dans la gestion des 
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crises. Le présent travail s’inscrivant dans une perspective géographique classique 

s’interroge sur le « où ?» ;  c’est-à-dire sur l’importance de la répartition du 

phénomène covid-19 dans l’espace d’Abidjan. Le premier obstacle d’ordre 

méthodologique est l’absence de base de données communiquant sur la 

distribution spatiale du phénomène aux différents étalons de l’échelle spatiale 

urbaine. Voilà un obstacle de taille qu’il a fallu contourner. Les « données 

désagrégées » communiquées sur divers réseaux sociaux se sont présentées 

comme la seule opportunité en l’absence de sources émanant des canaux officiels. 

Toutefois, des recoupements ont été rendus possibles au moyen des données 

communiquées par le Rapport OMS-Ministère de la santé (Mars –Avril, 2020). Ces 

données disponibles à l’échelle des districts sanitaires ont permis de faire des 

recoupements avec les « fragiles données » communiquées à l’échelle des quartiers 

de résidence des cas confirmés sur les réseaux sociaux. 

Les cartes produites dans la présente recherche découlent d’un Système 

d’information géographique. Les cartes produites confirment les travaux de Koné 

et Ziao (2020). Ceux-ci avaient concluent à une évolution maitrisée du nombre de 

cas confirmés, or la modélisation obtenue par l’équation de Kernel sous Arc GIS 

10.4.1 arrive à montrer un gradient décroissant de l’est vers l’ouest de la ville avec 

la probabilité de 1 à 3 cas non encore confirmés dans les quartiers de 8 communes 

sur 10. Les travaux du CSSE de l’Université John Hopkins des USA confirment 

aussi cette position. Le « Dashboard » qu’ils ont conçu adresse à la Côte d’Ivoire 

une incidence de 2.02 pour 100000 à la mi-avril 2020 

(https://gisanddata.maps.arcgis.com/apps/opsdashboard/index.html#/bda7594

740fd40299423467b48e9ecf6). Koné et Ziao (2020) en arrivaient à conclure toutefois 

à une prudence et à un renforcement des mesures barrières jusqu’à un 

infléchissement de la courbe d’évolution. De notre avis, c’est de là que viendra 

toute la difficulté car au vu des cartes produites, l’espace d’Abidjan se 

compartimente en cette crise en deux grandes zones. D’un côté les communes les 

plus frappées Cocody et Marcory (80% des cas confirmés) et d’un autre le reste de 

la ville ; la description des cartes produites a montré qu’il s’agit en apparence 

d’une opposition entre le haut standing et les modes de logements moins 

favorisés. Ainsi donc, il apparait comme deux réalités opposées dans l’espace 

portées par des contextes socioéconomiques que rien ne rapproche. C’est à ce 

niveau que les entretiens réalisés avec les résidents de quartiers non favorisés ou 

de classe sociale modeste, nous laissent entendre ceci : « cela ne nous regarde pas, 

c’est une affaire de maladie des riches… c’est pour ceux qui ont passeport la…..  ils ont 

pris ça en France là-bas et ils sont venus développer ça ici…nous, nous sommes des gens 

loin d’eux…donc ça va rester dans leur maison…..». Ce qu’ont oublié les adeptes de 

cette position théorique imagée dite « théorie de la maladie des riches », c’est que 

le virus ne se déplace pas, il est transporté par le jeu des mobilités. A ce sujet, le 
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discours de Shoultz (2020) est édifiant quand il affirme que les relations parentales 

et professionnelles sont le premier vecteur de diffusion de la maladie dans 

l’espace. Cette assertion peut expliquer pourquoi et comment des quartiers 

défavorisés comme Agoueto-pk18 et Avocatier-Agnissankoi à Abobo, Adjouffou, 

Abouabou et Adjahue à Port-Boüet avaient à la date du 12 avril des cas confirmés. 

Ce sont des quartiers qui abritent majoritairement des gens de classes modestes 

exerçant des métiers d’ouvriers et de domestiques dans des zones résidentielles 

huppées. La mobilité journalière pendulaire liée à l’exercice de leur métier peut 

être à l’origine de leur contamination. L’absence d’un confinement total de la 

population peut aussi se trouver au cœur de la généralisation de la maladie dans 

la ville d’Abidjan à cette date du 12 Avril 2020. À cet effet, nous notons que 

toujours fondée sur la « théorie de la maladie des riches » de nombreux citoyens 

n’observent pas les mesures de distanciation sociale et de port du masque. À ce 

propos, vous entendrez ceci : « ceux qui ont des salaires peuvent rester coucher dans 

leur chambre…mais moi qui braise mais ici à faya au bord de la route…tu veux que je fasse 

comment pour nourrir mes enfants ? De toute façon, c’est Dieu qui va nous garder… ». 

Voici donc un contexte économique porté par la nécessité de la subsistance qui va 

certainement nécessiter des mobilités et exposer une frange importante de la 

population au risque de la contamination. Ce qui peut expliquer la progression en 

douceur de la maladie.  Dans l’expérience américaine de gestion de la pandémie, 

un SIG a été conçu afin d’anticiper sur les comportements à risques des couches 

économiquement vulnérables de la population. Shoultz (2020) relate que des 

aménagements spécifiques de postes d’hygiène ont été déployés à partir d’un SIG. 

La cartographie qui en a découlé a été rendu disponible et cela a grandement 

contribué à impacter positivement les comportements et les habitudes dans le sens 

de l’adoption de comportement responsable. La carte de la figure 6 peut de notre 

avis être exploitée dans le même sens dans le contexte d’Abidjan. Avec une telle 

méthodologie fondée sur la lecture de carte par SIG, on aurait pu éviter les 

destructions de Yopougon BAE et de la place In’challah à Koumassi ; où des 

citoyens craignant d’être exposés à la maladie ont détruit les unités mobiles de 

dépistages en construction à proximité de leur domicile. Dans ce contexte de semi 

confinement la maitrise de la diffusion de la maladie dans l’espace s’avère bien 

plus qu’une nécessité, elle est une urgence. 

Conclusion et recommandations 

Apparue comme une maladie venue de l’étranger en mars 2020, la maladie à 

corona virus est depuis la première semaine du mois d’avril 2020 une réalité 

épidémiologique qui a reconfiguré l’espace urbain d’Abidjan. De la fermeture des 

établissements au couvre-feu, la vie urbaine est en pleine recomposition sociale et 

économique. La pandémie a contribué à amorcer un épisode où se réinvite la vie 

urbaine. L’analyse de la répartition spatiale est une donnée à ne pas négliger dans 
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cette approche. Du fait de la mobilité et de la concentration des populations sur 

des distances relativement courtes, l’analyse spatiale de la manifestation de 

l’épidémie doit absolument être perçue comme une priorité. La présente étude a 

montré comment la maladie a progressé de l’est vers l’ouest de la ville, comment 

elle se déploie progressivement et touche toutes les catégories sociales de la 

population. 

Dans une telle situation, nous préconisons qu’une communication plus affinée des 

données spatiales relatives aux manifestations de la maladie soit versée dans un 

système de collecte de données ou des experts en analyse spatiale et géographique 

pourront contribuer à une meilleure prise de décision quant à circonscrire le mal 

dans l’espace par des comportements responsables de la population. Dans ce 

genre de crise, toute information peu communicative devient un ennemi de la 

stabilité. La géographie par la carte est une arme forte et puissante à solliciter pour 

une meilleure prise décision. Nous invitons la communauté des géographes à ne 

pas hésiter à mettre à contribution le savoir-faire. Leur apport dans un système de 

gestion des alertes et des incidents parait plus qu’utile au vu de l’analyse ici 

produite. 

Bibliographie 
KONE Mamadou Guy-Richard, ZIAO Nahossé, 2020, Evolution prévisionnelle de la pandémie du 

covid-19 en République de Côte d’Ivoire, Université Nangui Abrogoua, UFR SFA, 

Abidjan Cote d’Ivoire, 4 p. 

Ministère de la santé et de l’Hygiène publique, OMS, 2020, rapport de situation covid-19-Côte 

d’ivoire, Numéro 06 du 21 mars 2020, Abidjan, Côte d’Ivoire, 4p. 

Ministère de la santé et de l’Hygiène publique, OMS, 2020, rapport de situation covid-19-Côte 

d’ivoire, Numéro 09 du 30 mars 2020 Abidjan, Côte d’Ivoire, 7p. 

Ministère de la santé et de l’Hygiène publique, OMS, 2020, rapport de situation covid-19-Côte 

d’ivoire, Numéro 20 du 16 avril 2020, Abidjan, Côte d’Ivoire, 12 p. 

SHOULTZ Jared, avril 2020,  La géolocalisation améliore la collaboration avec COVID-

19https://www.esri.com/arcgis-blog/products/arcgis-pro/analytics/location-

intelligence-enhances-covid-19-collaboration/06 avril 2020 

Webographie 

https://www.arcgis.com/apps/MapJournal/index.html?appid=407f621e784e4737aa4d6e3b17fbd9

68  

https://coronavirus-disasterresponse.hub.arcgis.com/  

https://covid19.healthdata.org/germany  

https://gisanddata.maps.arcgis.com/apps/opsdashboard/index.html#/bda7594740fd4029942346

7b48e9ecf6  

 


